
L'Amérique forme-t-elle un seul ensemble,
ou faut-il parler des Amériques ?

L A  R É P O N S E

Il n'y a pas une Amérique mais des Amériques :

un continent fracturé, que des intégrations

asymétriques rapprochent sans l'unifier et que

des tensions traversent à toutes les échelles.
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I PA R T I E  I

Un continent fortement contrasté : combien d'Amériques ?

Derrière l'unité d'un « Nouveau Monde », l'Amérique est fracturée par le développement, l'histoire politique et

la culture.

I.1

L'Amérique, un continent « schizophrène » ?
15 000 km
du cap Columbia, au Canada, au cap Horn, au
Chili

Un continent démesuré, coupé par deux clivages. Le premier est géographique (Amérique du Nord, Amérique

centrale et Caraïbes, Amérique du Sud), le second culturel : une Amérique anglo-saxonne au nord, une Amérique

latine héritière des colonisations ibériques au sud.

E X E M P L E L'expression « Amérique latine » est elle-même une construction : elle naît dans la France de Napoléon III,

au nom d'une « latinité » opposée au monde anglo-saxon.

1

Des rêves d'unité qui reviennent sans cesse. Ils naissent avec les indépendances, puis se prolongent dans le

panaméricanisme et l'OEA, fondée à Bogota en 1948.

E X E M P L E Simón Bolívar, le Libertador, rêve d'une confédération de toute l'Amérique latine (congrès de Panama,
1826).
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GÉOPOLITIQUE DES AMÉRIQUES
Un continent démesuré, tiraillé entre rêves d'unité et fractures profondes, intégré
autour de puissances dominantes et traversé de tensions à toutes les échelles.



D É F I N I T I O N

PANAMÉRICANISME  Mouvement qui cherche à développer la coopération entre les États d'Amérique au nom d'intérêts
communs.

I.2

Un des plus forts différentiels
socio-économiques au monde

55 %
des revenus aux 10 % les plus riches
d'Amérique latine, contre 36 % en Europe

D É F I N I T I O N

COEFFICIENT DE GINI  Mesure de la répartition des revenus, de 0 (égalité parfaite) à 1 (une seule personne détient tout).

I.3

Des systèmes politiques variés,
hérités de la colonisation, en crise ?

3
« démocraties pleines » en Amérique latine en
2022 : Uruguay, Chili, Costa Rica

Mais une unité introuvable. Le continent compte un record de 16 organisations régionales, qui se concurrencent et

se chevauchent plus qu'elles ne l'unissent.

E X E M P L E Au Sommet des Amériques de Los Angeles (2022), Cuba, le Venezuela et le Nicaragua sont exclus et

plusieurs chefs d'État boycottent la rencontre.
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Une fracture Nord-Sud, à nuancer. Les États-Unis et le Canada dépassent 0,9 d'IDH, la plupart des autres États se

situent entre 0,7 et 0,8 ; mais le Cône Sud se détache nettement du reste de l'Amérique latine.

E X E M P L E Le Chili atteint 0,860 d'IDH, Haïti seulement 0,552, le plus faible du continent (2022).

1

Des inégalités internes parmi les plus fortes du monde. 9 des 20 pays les plus inégalitaires sont latino-américains,

et la CEPAL compte encore 32 % de pauvres, soit 200 millions de personnes.

E X E M P L E À São Paulo, la favela de Paraisópolis jouxte un immeuble cossu doté de piscines (photographie de Tuca

Vieira, 2004).
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Des villes fragmentées. Plus d'un urbain sur cinq vit dans un quartier informel, tandis que les riches s'enferment

dans des quartiers privés : la métropole devient une « ville archipel » (Michael Janoschka).

E X E M P L E Nordelta, ville privée au nord de Buenos Aires, prévue pour plus de 100 000 habitants, dans une
municipalité où 23 % de la population est socialement vulnérable.

3

Des campagnes héritées de la colonisation. Les latifundia (plus de 100 ha) s'opposent aux minifundia (moins de

5 ha), et les réformes agraires ont souvent échoué.

E X E M P L E Au Brésil, moins de 3 % des propriétaires possèdent 60 % des surfaces rurales.

4

Des États nés du colonialisme pionnier, sous deux formes. Au Nord, une colonisation de peuplement ; au Sud, une

colonisation prédatrice, tournée vers l'enrichissement des empires ibériques et fondée sur l'extractivisme.

E X E M P L E L'argent de Potosí (Bolivie), extrait par le travail forcé des Amérindiens (la mita), a enrichi l'Empire espagnol.
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Des États construits par la révolution et l'extension territoriale. Au Sud, l'empire espagnol éclate en États calqués

sur les anciennes divisions coloniales, où des caudillos s'imposent par la force ; le Brésil, resté un empire jusqu'en

1889, ne se fragmente pas.

E X E M P L E À la mort de Bolívar (1830), la Grande Colombie éclate entre Venezuela, Colombie et Équateur.
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I.4

Des différences culturelles héritées
de la colonisation, à nuancer

27 %
d'évangéliques au Brésil en 2022, contre 9 % en
1991

C O N C L U S I O N  ·  PA R T I E  I

Combien d'Amériques ? Au moins deux, séparées par le développement et l'héritage colonial, mais

chacune fragmentée de l'intérieur par des inégalités record, des démocraties fragiles et une grande

diversité culturelle.

Des démocraties récentes et fragiles. Les dictatures de la guerre froide cèdent la place à des démocraties dans

les années 1980, mais le recul est net depuis : instabilité, corruption, retour du populisme.

E X E M P L E Le Pérou a connu 9 chefs de l'État entre 2016 et 2026, le Congrès destituant les présidents pour

« incapacité morale ».
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Au Nord aussi, une démocratie fragilisée. Depuis le retour de Trump en 2025, les contre-pouvoirs (checks and

balances) sont mis sous pression : décrets, attaques contre la justice, les universités et les médias.

E X E M P L E Le 6 janvier 2021, des partisans de Trump, qui refusent sa défaite, prennent d'assaut le Capitole.

4

Deux civilisations ? Pour Huntington (1996), le continent se coupe en une civilisation occidentale, anglophone et

protestante, et une civilisation latino-américaine, hispanophone ou lusophone et catholique.

R É F É R E N C E Alain Rouquié nuance : l'Amérique latine appartient à l'Occident, mais en forme un « Extrême-Occident »
(1987), périphérique et métissé.

1

Un continent de brassage. Cultures autochtones, apports africains hérités de la traite et apports asiatiques s'y

mêlent : le continent se distingue surtout par son syncrétisme.

E X E M P L E Le Brésil a reçu près de 4,9 millions d'Africains déportés, plus qu'aucun autre pays.
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Une recomposition religieuse du Nord au Sud. Les États-Unis se sécularisent (62 % de chrétiens, contre 90 % au

début des années 1990) mais gardent un puissant noyau évangélique ; au Brésil, le catholicisme recule au profit

des évangéliques.

E X E M P L E À São Paulo, le Temple de Salomon (2014) répond au Christ Rédempteur de Rio : deux christianismes en

concurrence.
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Un peuplement semblable, littoral et urbain. Au Nord comme au Sud, la colonisation part des côtes puis gagne

l'intérieur ; la ville, symbole de pouvoir pour les colons, concentre aujourd'hui 82 % des Latino-Américains.

E X E M P L E Les villes espagnoles s'organisent autour de la Plaza Mayor, selon le plan en damier fixé par les lois des
Indes.
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II PA R T I E  I I

Des intégrations plurielles, révélatrices des ambitions des puissances

L'Amérique s'intègre à toutes les échelles, nationale, transfrontalière et régionale, mais toujours au profit d'une

puissance.

II.1

L'intégration nationale : territoire
national et identités plurielles

3 335 km²
déboisés en Amazonie légale en 2026, le plus
bas niveau jamais mesuré (INPE)

D É F I N I T I O N

INTÉGRATION  Processus par lequel un élément est incorporé dans un autre, en les transformant tous deux, dans le sens

d'une plus grande unité.

II.2

Une intégration fonctionnelle et productive forte ≈ 80 %
des exportations mexicaines vont aux États-Unis

Les grands États poursuivent la conquête de leurs marges. Infrastructures et activités stratégiques rattachent les

périphéries au centre, surtout quand elles recèlent des ressources ou font face à une puissance rivale.

E X E M P L E L'Alaska redevient une « nouvelle frontière » : forages relancés dans l'Arctique et gazoduc de 44 milliards de
dollars pour exporter du GNL vers l'Asie.

1

Une intégration parfois conflictuelle. Les régions riches en ressources contestent le pouvoir central, surtout sur

l'environnement.

E X E M P L E En Alberta, « Oilberta », hostile à la politique climatique d'Ottawa, 74,9 % des électeurs choisissent

pourtant de rester dans le Canada (référendum du 19 octobre 2026).
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Au Brésil, la conquête de l'intérieur. Brasília (1960), la Transamazonienne puis le front du soja font de l'Amazonie

une grande région agricole, au prix d'une déforestation qui suit la couleur des gouvernements.

E X E M P L E 11 600 km² déboisés en 2022 sous Bolsonaro, plus de trois fois plus qu'en 2026 sous Lula.

3

Intégrer les minorités sans les assimiler. Longtemps exclus de la nation, autochtones et Afro-descendants

s'affirment depuis le « réveil indien » de 1992 et obtiennent une reconnaissance, malgré une pauvreté persistante.

E X E M P L E La Constitution de 2009 fait de la Bolivie un « État plurinational », avec 37 langues officielles.
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Des migrations nées des inégalités et des crises. En Amérique latine, les migrants rejoignent les pôles de

croissance et de stabilité ; vers le Nord, les flux forment un véritable système migratoire avec les États-Unis.

E X E M P L E Depuis 2015, près de 8 millions de Vénézuéliens ont fui leur pays, surtout vers la Colombie et le Pérou.
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Des régions transfrontalières. La frontière États-Unis/Mexique, la plus franchie du monde, devient une zone

d'échanges et de brassage : la « Mexamérique » de Joël Garreau (1981).

E X E M P L E Au poste de San Ysidro, entre Tijuana et San Diego, passent environ 150 000 personnes par jour.
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Un système productif nord-américain. Le Mexique est encastré dans l'économie des États-Unis, dont il est

redevenu le premier partenaire commercial en 2023 grâce au nearshoring.

E X E M P L E Dans les maquiladoras des villes jumelles, la conception reste au Nord et l'assemblage se fait au Sud : 20 %

au plus de postes qualifiés.

3



D É F I N I T I O N

MAQUILADORA  Usine d'assemblage du nord du Mexique qui importe sans droits de douane des composants, les
assemble à bas coût et réexporte vers les États-Unis.

II.3

L'Amérique : laboratoire de l'intégration régionale ? 16
organisations régionales, un record mondial

C O N C L U S I O N  ·  PA R T I E  I I

L'Amérique s'intègre à toutes les échelles, mais chaque intégration est asymétrique : elle profite d'abord à

une puissance, les États-Unis ou le Brésil, et les organisations régionales traduisent moins l'unité du

continent que sa fragmentation.

III PA R T I E  I I I

Un continent marqué par des tensions à toutes les échelles

L'hégémonie des États-Unis pèse sur tout le continent, des frontières restent disputées et la violence mine les

sociétés de l'intérieur.

III.1

À l'échelle continentale : les tensions
liées à l'hégémonie états-unienne

1823
la doctrine Monroe : « l'Amérique aux
Américains »

Le bassin caraïbe, une interface mondialisée. Cette « Méditerranée américaine » vit de flux tournés vers

l'extérieur : canal de Panama, plantations, tourisme, paradis fiscaux.

E X E M P L E C'est le premier bassin de croisière au monde (30 millions de croisiéristes en 2018), avec des îles privées

comme CocoCay.
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Beaucoup d'organisations en panne ou symboliques. Divergences politiques et économies hétérogènes, tournées

vers l'extérieur, laissent nombre d'accords sur le papier.

E X E M P L E La Communauté andine, vidée par les départs du Chili (1976) et du Venezuela (2006).

1

Des projets au rythme de la couleur politique. Les intégrations alternatives naissent avec la « vague rose » et

s'effondrent avec elle ; le projet continental de ZLEA, lancé par Clinton en 1994, est enterré dès 2005.

E X E M P L E L'ALBA, fondée par Chávez et Castro (2004) contre le libre-échange, se vide avec la crise vénézuélienne.
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Seuls le Mercosur et l'ACEUM fonctionnent vraiment, et tous deux sont asymétriques. Ils profitent d'abord à la

puissance dominante, le Brésil ou les États-Unis.

E X E M P L E Le Mexique envoie 80 % de ses exportations aux États-Unis, qui n'envoient qu'un tiers des leurs au Canada

et au Mexique.
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De la doctrine Monroe à l'impérialisme. D'abord dirigée contre l'Europe, la doctrine devient avec le corollaire

Roosevelt (1904) une justification des interventions : l'Amérique latine est le « domaine réservé » des États-Unis.

E X E M P L E En 1903, Washington soutient la sécession du Panama contre la Colombie pour obtenir la zone du canal.

1



D É F I N I T I O N

COROLLAIRE ROOSEVELT (1904)  Lecture expansionniste de la doctrine Monroe : les États-Unis se font gendarmes du

continent, c'est la politique du « Big Stick ».

III.2

Des tensions frontalières entre plusieurs États américains
+ 2/3
du territoire du Guyana revendiqués par le
Venezuela (l'Essequibo)

III.3

Des tensions internes liées au pouvoir et
aux inégalités : le continent de la violence ?

34 %
des homicides du monde, pour 9 % de la
population

D É F I N I T I O N

ANTIMONDE (ROGER BRUNET)  Ensemble des espaces, flux et activités illicites (trafics, mafias, paradis fiscaux) en marge

du monde officiel, mais en interaction avec lui.

Pendant la guerre froide, l'« arrière-cour » à défendre. Pour endiguer le communisme, les États-Unis soutiennent

dictatures et coups d'État.

E X E M P L E Au Chili, après avoir étranglé l'économie d'Allende, ils appuient le coup d'État de Pinochet du 11 septembre

1973.
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Cuba, le contre-modèle. Depuis la révolution de 1959, l'objectif américain est « pas d'autre Cuba » : embargo

depuis 1962 et isolement de l'île, aujourd'hui en crise profonde.

E X E M P L E Cuba a perdu plus de 1,4 million d'habitants entre 2020 et 2024, surtout par l'émigration.

3

Une hégémonie réaffirmée. Depuis son retour en 2025, Trump menace de « reprendre » le canal de Panama, durcit

les sanctions contre Cuba et n'hésite plus à intervenir directement.

E X E M P L E Le 3 janvier 2026, les forces américaines capturent Nicolás Maduro : le Venezuela entre dans une
transition sous influence de Washington.

4

Des frontières consolidées, mais des blessures héritées. Les litiges subsistent là où les tracés coloniaux restent

flous et où le nationalisme instrumentalise la frontière.

E X E M P L E Privée de la mer par la guerre du Pacifique (1879-1884), la Bolivie réclame toujours une côte au Chili,

malgré un arrêt de la CIJ qui l'a déboutée en 2018.

1

Les ressources ravivent les vieux litiges. Pétrole, gaz et minerais donnent une valeur nouvelle à des territoires

longtemps délaissés.

E X E M P L E Après la découverte de pétrole au large du Guyana (2015), Caracas organise en 2023 un référendum pour
rattacher l'Essequibo.

2

Des disputes fonctionnelles. Le désaccord ne porte pas sur le tracé, mais sur la gestion de la frontière ou d'une

ressource partagée.

E X E M P L E La « guerre du papier » : l'Argentine saisit la CIJ contre l'usine de pâte à papier uruguayenne de Fray Bentos,

sur le Rio Uruguay ; l'arrêt de 2010 renvoie les deux pays dos à dos.

3

La barriérisation de la frontière États-Unis/Mexique. Elle répond à une géopolitique externe (immigration, drogue)

et interne : le « mur » oppose électorat hispanique et électorat conservateur.

E X E M P L E En 2025, les juges américains ordonnent la déportation de 470 213 personnes, surtout vers le Mexique et

l'Amérique centrale.
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C O N C L U S I O N  ·  PA R T I E  I I I

Les tensions s'emboîtent à toutes les échelles : l'hégémonie des États-Unis sur le continent, les frontières

héritées entre États et la violence de l'antimonde à l'intérieur des sociétés.

B I L A N  ·  C H A P I T R E  1

Il n'y a pas une Amérique mais des Amériques : un continent démesuré, intégré autour de puissances

dominantes, mais fragmenté par ses inégalités, ses héritages coloniaux et ses violences.

Une violence endémique. Rapporté à la population, le taux d'homicides des Amériques est le plus élevé du monde,

mais très inégal d'un pays à l'autre.

E X E M P L E La Jamaïque compte 52 homicides pour 100 000 habitants (2021), près de 50 fois plus que la France.

1

Des gangs nés de l'histoire du continent. Les maras naissent chez les réfugiés des guerres civiles

centraméricaines installés aux États-Unis, puis sont exportées par les expulsions des années 1990.

E X E M P L E La MS-13, née dans les ghettos de Los Angeles, ensanglante le Salvador, le Honduras et le Guatemala.

2

Un narcotrafic qui infiltre les États. Les cartels contrôlent des territoires, corrompent et tuent : ils forment un

véritable pouvoir parallèle qui fragilise les démocraties.

E X E M P L E Au Mexique, plus de 450 000 homicides depuis la « guerre contre la drogue » lancée en 2006.

3

Des réponses sécuritaires populaires mais coûteuses. La manière forte fait chuter la violence au prix des libertés,

et inspire d'autres dirigeants du continent.

E X E M P L E Au Salvador, la « méthode Bukele » fait passer le taux d'homicides de 107 (2015) à 2,4 (2023), avec 75 000
arrestations.

4

Un continent fortement contrasté. Un Nord riche fait face à un Sud parmi les plus inégalitaires du monde, où

des États nés de la colonisation peinent à stabiliser leurs démocraties.

Des intégrations plurielles et asymétriques. Fronts pionniers, migrations, régions transfrontalières et blocs

régionaux unissent le continent, mais toujours au profit d'une puissance, États-Unis ou Brésil.

Des tensions à toutes les échelles. L'hégémonie des États-Unis pèse sur tout le continent, des frontières

restent disputées et la violence des cartels et des maras mine les sociétés de l'intérieur.


